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sait accorder une autre seigneurie sur la côte du nord:
" Les terres qui sont à conmmencer où finit, la conces-

>ion du sieur Daulier des Landes (Terrebonne), dans la ri-
viière Jésus, jusqu'à la rivière Du Chêne icelle comprise",
soit qu-atre lieues et demie de front sur trois de profon-
deur. C'esý7t ce qu'on a appelé plus tard la seigneurie de-s

M. Du Gué dle Boisbriand avait-il réellement l'inten-
tionî de coloniser ce nouveau dlomnaine ? Les apparences sont
plutot qu'il voulait continuer- là ce qu'il avait fiait à l'île

Saint-ThérSe et sur son fief de Boisbniand, c'est-à-dire
la traite avec les S1-auvagýces (4)

En 1683, lorsqu'il fut question d'enlever le grouver-e-
mient de Monýitréail à Fran:ois-Marie Perrot, qui s'était con-
duit de si indignie façon. M. Du Gué de BoisýbriaMd, fut can-
ldit à rette chbarge imiportante. Mais M de la Barre, gou-
verneur (le la ouel-rneseprononça contre lui.

Dans sa lettre du 4 norvembre 161,33. àM de Seignelay,
il éprivait

'Ou ininiiformne qu'on doit vocus proposer le sieur Du
Gué oime govereurde M0t1 l,àl1la~ e .Pr

r<it J si obligé de vous informer qu'il e.t lourd de corps
et d«l'.esprit et qu'il est icplede l'a-eti--.ité néceslSaire
dIans re gauvernement: le sieur B3ernier est celui qui es,-t le
lilus.. icapable de rcîîifflir la chiarýge, z-i le sieur Provost, xna
*boir de cette ville, lie vous eonlvi(11t Pas" ï)

M'M. Bernier etPrvstîspusqe M\. Du Gué de

t4%0 L;4 nuj ~- -e <sraa rco1 le ler mnars 1714 p'our
r.,ýn exvxo les a'nel*iral !c a r.nc'.'- Cinq Iocrx plus tard. le 5
maars 11.ci r' ux tiXcu n*enasl 'cM. U u de 13oisbrlazd.
MdM. JOean 14sit ez Chaca 'r ' -idcLngIolaerlc.

o. b .%rcbi%,cs eu Carad. irrx-lx-ntlaxe Senérale. vol. ii.


